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* w l M Boabalx » loi doit 
t t non» somme* 

lee M exprimer. Il 
tocte, le mode** de* 

toujoora gai, toujours 
j n totant par na boa mot. par 

HpartJa eotalque, laa situations l«a 

ve»)» ave» bien mérité do 
IdeBonbalx». Mait Je vleas 

1» mes lecteurs, par quelque* 
. <— TOM I T M Men mérité 

1 n*** ««a» que vows aves ren
voi*» chemin 

i «a saorona Jamais combien d« 
•"• aras dutrtbaé dee «ecour* 

• laa faaalllaa oo roua aille» pren-
rcnaMfsameBU on faire une 

aali qoe vos bonn«« actions m'ont 
lsmltes que celle* de TOtTa honrae 

iqneO* votre coeur a si souvent 
M donnant ce qnl raot mieux 

Fartant: la bonne parole et Va ré-
aefort. 

0u fait souvent IXoge des mort* 
raat-ea pas mieux. Lodol». de faire 
•ta* dos Tirants? C'ast pourquoi 
«I venin stjonrd'hul vous redire tout 
> Bien «ra* «ou» pansons d* vous. 
<"*at fait! 

Maria ALPRED-REBOUX. 

La catastrophe aérienne 
de Ruysselede 

l a réceprion 

corps 

Paria, 30 décembre. — Le Président 

{ k MeeMiaiia a raen samedi, à 
h. » . les membres du Corp» dipV>-

tetiqua qui sont Tétras lui aprorter 
•J*» »e»iu à l'eeeaaion de la neuve"* 
aaeav M. Assert Lebrun avait auprès 
• lui M. Peul-Boneour. ministre des 
Lflairaa étrangères, ainsi que les raem-
•aa de sa» Maama» civile et militaire. 
Le doran. 8. E. Mgr àfaglioo». nen-

k dn 8aint-8iècte ajpostoliqne, a pro-
«feeé lVriocution suivante : 

a Voaaienr la Président 
» A rapprocha de la noovetl* année, 

i Cor»» diplomatique, dont j'ai ITion-
•ar d'être l'interprète, est heureux 
'ajormar à Votre Exeeflenee. an nom 
m aoaasrain* et abats d'Etat qu'il re-
fjj*njie et on son propre nom, les 
M * las phsj aiaeari et les plu» er-

votra grand» et noble •Sa.' 
• Noue aouhaitone de tout eurar que 

k n a s s e «oit pleinement heureuse et 
«raaiiri. dans la tranquillité et dans 
i Mix promis» aux hommes d» bonne 
(tonte. Cette bonne volonté, nous 
avons rue et mous la voyons, à notre 
«titra aariaf action, aa manifester oki-
Bzttnt dan» votre pav» toujours géné-
SBM «t non i pouvons roua ses 

pas moindre dans les 

» Teas la* peuples aiment et veulent 
k paix, n» savent qu'il est impossible 
u » elle de aasanenter la (rrave cris* 
Donoanque et aaaaaie qne travetae le 
tqnde. Us enaapreaakrnt que. dans e» 
a i 11 eeQUlMUlr* de faire arpej 
n râleur» spirituelles, à l'esprit d'or. 
ra «t do sacrifiée, à une fraternelle 
aHasBfaHoi» international* et ils at-
todeoi de la aacaas» de» gouvernant» 
M otamaisatioB de la paix qui leur 
l e v a at leur facilite un travail fécond. 

» Pesas 1» divine Providence qne les 
fforta confiant» et concordant» de vo-
f Gouvereonient et des notre» aehe-
llMnt le monde, an cours de la non-
eUe sonda. Tara la reeenetruction 
totale et économique après raqnef.s 
rat les eeunrlas teopirent. » 

Le Président de la République a 
ipondu en cas terme» : 

« MenaieuT la Nonce, 
a Je remercie Votre Bxeelrmce des 

saax de fcnadiuyi et de prospérité dans 
t . paix que, par son entremis*, le 
iesps diotomatiqu» veut bien former 
aWr la Tnaaee an nom des souverains 
I efsefs d*Btat qu'il représente a «près 
«/•soi. Ces « w n , en vérité, je les 
atlne moMname pour toute» les na-
toka, puisque aussi bien le» peuples 
•El uaiis par de» liens si étroits a»« 
i hosse ou la mauvaise fortune de 

a» oepend de la boone ou de la 
atajiaiuii fortune de chacun. 

a- Le Gouvernement d* la Républi-
M sait, pour sa part, tout le prix de « benne volonté et de cette frater-

enaaiPWmtioai internationeie que 
aaj» inroqaiea tout à l'heure, et où il 
«at le fondement a ime de la eivilisa-

aa. et de la paix. Si le «itoven doit 
. à sa patrie, chaque nation 

à ptas farte raison, bien davao-
at n aalnt é» U Repa-
«Be dota elle est mem-

et dans laqasle aeat renfermées 
•agaa laa patries. 

Bsaurepx, Monsieur le Non 
«ai m'est offerte «u-

à Votre Riesl-
qn'à teoa les chefs de 

(SUITE OC U PBEMIÈ*E PACE) 

Pris dans U brouillard am piège 
dm réseau de pylônes 

Lorsque vers 13 heures moine 8, le 
« O . A . B . L . U . > parv int p r i e de la s ta
tion de R n y s e l e d e . le brouillard é ta i t si 
épais , noua o n t déc laré l e s t é m o i n s l e s 
plu» préct», que 1a r ie ibl l lM ne portait 
pas t plue de 5 0 mètres . 

Le F o k k e r vo la i t a c e m o m e n t a une 
baatwur de cent mètres env iron . Il pa
raissai t avo ir é t é surpris antre l e s p y 
lônes g é a n t s qui sont , c o m m e nous 
l 'avons dit, s i tue» a 4 0 0 mètre» les uns 
dee autres , e t leur réseau de nauban-
a a g e . 

E n g a g e dan» ce t t e l m m e n e e toile 
d 'ara ignée de méta l , pris c o m m e au 
piège, l 'appareil cherchai t dans l 'obscu
rité, u n e Issue. 

U n d e s ouvrier* de la s tat ion de 
T .8 -F . non» a déclara qtie le pi lote 
a do . à on m o m e n t , s 'apercevoir qu'il 
a l la i t donner contre un d e s py lônes car 
U l'a r u Tirer très court sur l'aile pour 
év i ter 1 obstacle . 

Le choc 
Par malbeur, e n accomj<' - s e n t 

t e t t e m a n œ u v r e dont 11 e s p é r â t le 
saint , 11 alla accrocher lee h s u b a n n a g e s 
J un autre py lône , celui que none avona 
décrit plus haut e t c'est ce qui cauaa 
sa perte. 

La g igantesque tour méta l l ique fut 
Ir icée net a 80 mètre s du sol e t a v e c 
un bruit terrible, l e s 20S mètre s res
tant» a l lèrent s 'abattre aux le sol , de 
l'antre coté heureusement de la maison 
dont noua a v o n s parlé, s i tué au bord 
de la route. 

Cet te maison es t habi tée par no ins
t i tuteur de» école» de l 'Etat qui a 
déclaré avoir entendu , a u m o m e n t de 
I* col l is ion, des cri» d'effroi Tenant de 
l 'avion. 

Ecrasé au sol 
Oelul-cl, en partie broyé par le ter

rible choc, se renversai t e t a l la i t 
s ' sbtmer a c inquante métré» d» Iè, 
d a n s l e c h a m p s i tué de l 'autre coté 
de la route. 

Au secours des victimes 
T é m o i n s de l 'effroyable catastrophe , 

survenue au m o m e n t ou Ils a l la i ent 
prendre leur s erv i ce de l 'après-midi . 
sept ou huit employé» e t ouvrier» de 
la t ta t l on d» T . t . r . » t quelque» per
sonne» de) l'endroit, d e n t la condui te 
f a t héroïque, se préc ip i tèrent ver» les 
débris de l 'avion pour secourir lee 
malheureux en tra înés dans sa chute . 

P lus ieurs de cee sauveteur» noue 
ont déc laré qu'Us ava len t en l e t e m p s 
d'apercevoir que plusieurs d e s passa-
Itars é ta ient encore a s s i s sur l e s l f g e 
e t pouva ient ê t r e v i v a n t s , peut -ê tre 
keu'ement évanouie . 

U n viei l lard, notamment , donnai t 
certainement s i e n s de vie et les sauve
teurs s 'efforçaient de le deercer . 

L'épave explose et prend feu 
C e n t à ce moment, c'est-à-dire envi-

m n e s n i minutes après l a chute, q u e 
se produis i t rirTwaéduibJe at do d o n * 
reox dénouement. 

T o u t à COUD, une formidable explo
sion s e produisi t seaftAaot p r o v e n i r du 
moteur. D e s flamme» s e désrafferent et 
la s inistre épave f u t en u n e seconde 
environnée p e r l ' incendie. 

Force fut aux braves sauve teurs de 
lâcher prise. P lus ieurs d'entre eux 
ava ien t déjà é té brûlés , s s e e s sér ieu
s e m e n t e u x malna e t a la figure. 

Un sauveteur 
grièvement blessé 

L'un d eux. m ê m e , il. V a n h o v e , un 
maçon du p a y s , a é t é plue g r a v e m e n t 
a n e t n t par tout te corps , à te l po int 
qne lee chair» sont é c l a t é e s e n certa in» 
endroits . 

L' infortuné sauve teur a dO être c a n 
d i » g l'hôpital Ba lnt -Jean , a B r u g e s . 

Au m o m e n t de l ' écrasement au sot , 
s n c u n cri ne fut e n t e n d u par le* t é 
moins . 

Cependant , de* t e n t a t i v e s « t a l e n t 
faite» pour é te indre l ' tacendte au 
m o y e n d e bonbonnes d'acide carboni
que répandue» sur la carcasse flam
bante de l 'av ion . 

T o n . e spo ir é t a i t déjà perdu de sau
ver u n e d e c e s d ix v i e s h u m a i n e s . D u 
moins , a n a g i s s a n t a ins i , espérai t -on 
pouvob s a u v e r de la des truc t ion c o m 
plète cee corps déjà a demi carbonisée 
e t fac i l i ter l ' identif ication, suprême 
conso la t ion h u m a i n e pour le» fami l l e s 
éptoréee. 

Il fa l lut b ientô t y renoncer s o u s te 
v u lunée e t le» menace» du feu e t éva
cuer l 'endroit de la ca tas t rophe devenu 

miss ion, k « aouhaits de t o a h e u r qu« 
i e forme pour les souverains , le» chefs 
d'Etat et les p e u p l e s qu'i ls représen
tent e t oui . hier encore, voûtaient bien 
s'associer au deuU d* la France 
dsn* l 'effroyable catastrophe qui l'a 
f r a p p é e ». 

dangereux . Ce n'est que vers 1 6 heu 
res que l'Incendia acheva son oeuvre 
et s 'éte ignit . 

Effrayant spectacle 
D e quel spectac le d'horreur nous fil

m é e témoin peu de t e m p s aprèe quand 
noua arr ivâmes a v e c no» photographes 
rov ce l ieu, désormai s t rag iquement 
célèbre, é v o q u e n t pour nous , s inon 
dans s e s cause*, du moin* d a n s s e s 
ef frayante* conséquences , l es quinze 
mort* ca lc ines du c City of Llverpool » 
l i s a n t s o u s les décombres du tr imo
teur, près de D i x m u d e . 

Sous la carcasse de l'appareil , s e m 
blable aprf* que le f eu s dévoré tout 
c e qui lui offrait un a l iment au sque
le t te d'un monstrueux an imal préhis to
rique les dix cadavres noirci* son t 
enfoui*. 

Le* uns d i spara issent sous te* dé
bris auxquela lia «ont mêlé*. D'autre* 
'•ont a découvert e t c o m m e a l ignée . 

Non* a v o n s vu ce t t e horrible chose : 
la botte crânienne de que lques -uns d* 
ce* martyrs a éc laté , m e t t a n t a nu te 
cervel le qui se répand à moit ié consu
mée . 

L'un de* corps qui a subi ce t te dou-
l 'urens* muti lat ion nous apparaî t être 
le pi lote , que dés ignent une sorte de 
cuirasse e t de* guêtre* de caoutchouc. 

Il y ava i t parmi cee malheureux 
une f e m m e , s inon deux e t . nous ont 
as suré d e s sauveteurs , u n e jeune fille, 
nue fillette pent-ètre . P a u v r e s mères I 
I'auvros fami l les . 

Les débris 
Sur une é t endue de cin<i mètre s , 

peut -ê tre plu*, g i s e n t éparpil le* le* 
débris d* l'avion deux fa i s broyé. 

Derrière le py lône cauee du choc se 
trouve une de* a l lée . U n e autre barre 
Juste la route, a quelques mètre* de 
l 'accident . A cAM de la pe t i t e m a i s o n 
bordant le c h e m i n , git une rone. 

Sous l e c ie l noir, eona la grêle e t la 
n e i g e qui c o m m e n c e n t a tomber, le 
spectac le l amentab le , éc la iré par quel
ques réflecteurs, présente un a s p e c t 
d'enfer. 

Malgré lee dlffteulré* de la c ircula
t ion, l e brouillard, la ne ige , te froid, 
de n o m b r e u s e s personnes «ont accou
rue* sur l e* l i eux . 

La consternat ion se Ht sur ton* l e s 
v i sages . 

Le service d'ordre 
Auss i tôt te catas trophe survenue , le 

serv ies d* te T S F . a organi sé un s s r . 
v ice d'ordre e t entouré l e s l i eux d'un 
barrage de fils d* fer. I l a aute l fait 
rassembler le* va l i se* e t obje ts per
sonne l* de* passager* qui ont pu ê tre 
trouvés . 

La police de l e région garde le* 
l i eux . 

La descente du Parquet 
L e Parquât de Bruges a fa i t u n e 

d e s c e n t e sur le terrain de te ca tas tro 
phe , n a fa i t I m m é d i a t e m e n t c o m m a n 
der des cercuei ls a ( tend e t de* drap* 
d* Ut ont é t é d e m a n d é * a l 'Institut 
de b i e n f a i s a n c e de R u y s s e l e d e pour y 
e n s e v e l i r le» corps. Ceux-c i na seront 
d é g a g é s qne lorsque l 'expert ise techni 
que sera terminée . 

E t m a i n t e n a n t dan» te nu i t lugubre, 
dans te grand « i l ence blanc , sous leur 
l inceul de ne ige , reposent l e s res tée car-
bonteé* de d ix douloureuse*, créatures 
h u m a i n e s à qui tout souria i t peut - ê t re 
an m a t i n d e c e Jour tragique . 

Mgr GKURE 
EST A TOUTE EXTRÉMITÉ 

B a r o n n e , 30 décearibre. — M g r Oieu-
re, évêque de B a r o n n e , d o n t la démis
sion avait été annoncée, ce» ioure-«i. 
est d a n s un état grave. Le» médecin* 
dMsrnostioucot une para lys ie de l'in
testin. U n dénouement fata l est 
imminent . 

A U P O R T U G A L . D E S L O U P S 
A T T A Q U E N T D E S T R O U P E A U X 

Lisbonne, 30 décembre. — Poussés 
par le froid, les tempe sont descendu» 
d e s montagne» e t ont a t taqué les 
troupeau-' , notamment à Mirartda de 
Donro , Montanegre . Sa int -Joaninho et 
Be t i cas . 

D E U X A N S DE P R I S O N 
A U N D E S E R T E U R 

Metz. 30 décembre. — Robert Beau , 
boucher à Pari*, qui , é tant soldat au 
30* régiment de dragons , à Metz, dé
serta en 1925 et revint en F r a n c e cet
te année , a été condamné, p a r le Tri
bunal militaire de Metz, à deux a n s de 
prison. 

— L'svUttnr Mauotte, qui d«r«it l ' i t u r i i l 
•a record du mond« d* vite»* tor 1.000 tTo. 
MStrM, s'» pa* pa saler. *o ni ioa 4a la via. 
Inca du *»at qui laufflait a U riten* da «0 
kilomètre à l'ttntra. 

— L'avutanr Daamarc, qui Tondrait battra 
I» racord Sa viMOM rata, s a pu l'aaTokr, la 
netaur a'avant m *seot« Cira mit daOaitiTt-
mtttt aa point. 

— M. Laarant aynaa, miniitrt da Commerça 
aâ éa rindtittri*. a offert aa £r«nd éajounar 
M l'iuranaur da la déUfatlon économique Por
tas . i»c. 

L'opmçn du gaéral 
de&Éelnan 

sur le désarmement 
D'un entret ien qu'a eu un co i l s tora-

teur d e « F i g a r o » * v e e le général de 
Caatdnau, nous extrayons le passage 
suivant : 

« La France , a notamment déclaré 
le général de Castelnau. s e doit à elle-
même et aux nat ions qui loi font con
f iance, d'être en mesure de soutenir 
ef f icacement les droits de la just ice et 
de te l iberté. Or, comme je le d i sa i s 
du haut de la tribune, en 1923 , nous 
n'obtiendrons r ien de l 'Allemagne qne 
p a r 1'a.opareil de notre puissance . E t 
dans les divers éléments de cette nuis-
najioe f igure en bon rang, c'est l'évi
dence même, notre force militaire. 

» A l'heure actuelle , nos Cadre* d'of
ficiers, of f ic iers de l'armée active e t de 
la réserve, sont , notamment par leur 
ef fect i f et leur valeur professionnel le , 
«upérieurs à ceux de nos vois ins d'ou
tre-Rhin. Or, vous connaissez cet apho
risme mil i taire mil le fo i* vér i f ié : 
« Tels cadres, telle t roupe ». J e répé
terai volontiers ce que j 'ai déeteré ja
dis an Parlement . S a n s tes cadres de 
l'armée française , l 'Entente n'aurait 
Pa* g a g n é ta guerre. N e touchons donc 
PS» à nos cadres, comme d'aucuns se
raient encl ins à le fa ire , soit p a r o n 
esprit d'économie mal placée, soi t par 
d'autres mot i f s inavouables . 

» Donnons- leur tons les movene né
cessaires au développement de leur 
perfect ionnement et de leur entraîne
ment. D a n s la s i tuat ion de l'heure pré 
sente , te France , centre de la résistance 
qui se dresse e n E u r o p e contre les 
manifes tat ions de la pol i t ique hit lé
rienne, d o i t env isager l 'avenir avec 
ssAg-froid et conf iance . D a n s se s rap
ports directs ou indirects avec l e 
Reich. e i le peut e t doit par ler le lan-
raare de la fermeté et de l'autorité. 

» C'est là te vrai et snr moyen de 
irarsntir te juste p a i x . I l «n «et qui 
respectent avant tout la force. 

a M a i s cette at t i tude s u p p o s e Qu'el le 
rânond a u sent iment unanime de la 
nation et s 'anpuie s u r te valeur d'une 
puissance mil i taire dotée du person
nel e t du matériel que réclament les 
chefs de l'armée. C'est au Gouverne
ment responsable qu'il appart ient de 
réaliser ces indispensables condit ions . 
Le pava do i t avo ir l'armée de sa 
pol i t ique. 

_ » U n facteur nouveau d u côté germa
nique, e s t le dynamisme de la jeunesse 
qui, discipl inée, entraînée, soumise, 
avec un consentement ple in d'entrain, 
à u n e myst ique collective, nous* consi
dère cesama un petm-le d e n t la moin
dre tare est d'être «rtrèmement attardé. 

» La répons* à ee dynamisme est 
d'entretenir dans l'âme de nos enfants 
l 'amour d e la patr ie , le sent iment de la 
f ierté e t de l ' indépendanoe nat ionale* 
et l'alliance int ime de rat tachement à 
te p a i x avec la dé fense de notre ma
gni f ique patr imoine f a i t de b iens m o 
raux et matér ie l s »• 

Un encaisseur parisien 
est blessé et dévalisé 

Parte, 30 décembre. — Ver* midi , on 
a trouvé, au p ied d'un ascenseur, ave
nue d e s C^atapCi-ilIvates,' M. Gr iSe* , 
encaisseur au gerriee d'an armateur 
demeurant dans l'immeuble, blessé 
Brièvement d'une balle à te tête. 

S a sacoche, contenant 70.000 francs , 
a d i sparu . L'encaisseur a été trans
porté à 1 nopital . Le commissaire de 
police des Champs-Elysées s'est rendu 
au chevet du blessé, m a i s il n'a p u 
r interroger . 

Le record féminin aérien 
de dorée 

Miami, 3 0 décembre . — Vea av ia tr i 
c e s américa ine* , M m e Marsalte e t Mlle 
R lchey , ont bat tu le record fémin in de 
durée a v e c rav i ta i l l ement e n vol , réa
l i sant l e t emps d e 2 8 7 heures 32 minu
tes . Le précédent record é ta i t de 1 9 6 h. 
2 5 m i n u t e s . L e s av iatr ices qnl t e n a i e n t 
l'air depui s le 2 0 décembre , ont atterri 
aujourd'hui, épu i sées par l e froid e t la 
lu t te c o n t r e de v io l en te s rafale* de 
v e n t e t de ptule . 

La vitesse des trains 
allemands 

va être accrue en 1934 

Berlin, 30 'décenifcre. — La vitesse 
des trains a l lemands sera considérable
ment accrue e n 1934, d'après M. Dort-
muKer, directeur général des Chemins 
de f e r du Reioh. C'est ainsi que. dans 
le traf ic international , la distance de 
Berl in à Rome par le Brenner sera 
parcourue «n vingt-quatre heure* au 
lieu de vin«rt-neuf. 

E n outre, sur le modèle de la voi
ture ultra-rapide « Berlin-Hambourg;>>, 
la capitale a l lemande dnit être reli*e 
aux p r i n c i p a l » grandes villles de 
l 'Al lemagne par des trains d'une vites
se de 150 ki lomètres à l'heure. 

La déconfiture 
de la Banque Parisienne 

de Bourse 
UNE QUINZAINE DE PLAINTES 

SONT ENTRE LES MAINS 
DU PARQUET DE LILLE 

_ L a déconfiture de la Banque par i 
s ienne de Bourse , que nous avons 
annoncée hier, n'a p a s causé grand 
étonnement, samedi matin, k Lil le , oar 
te s i tuation diff ic i le de l 'agence de 
Lille, 19 t«r, rue de l 'Hopital -Mil i ta ire , 
était connue de* cl ients de cette 
banque. 

I l y a, en e f f e t , plue d'un moi s 
qu'une première pla inte fut déposée 
contre el le entre les mains de M. Péret , 
juge d'instruction an Parquet de Lille. 
E n quelques jours, eHe fut suivie d'une 
quinzaine d'antres, mai s le s i ège so
cial de >a banque se trouvant à Par is , 
force fu t au magistrat de m i e de com
muniquer les fa i t s au Parquet de la 
S e i n e o ù ces plaintes •vinrent d'ailleurs 
s'ajouter à d'autres émanant de cette 
dernière région. 

Pour établir le bien -fondé de ces 
reohunations en ce qui concernait 
l 'agence de Lille, l'enquête fut confiée 
à te 2* brigade de pol ice mobile. Le 
rapport des pol iciers concluant à la 
culpabi l i té des banquiers, f u t égale
ment transmis à M. D e m a v . iryre d'ins
truction, et sa réception fu t aussitôt 
suivie de l 'arrestation des deux admi
nistrateur*. 

Il est probable que M. Peret recevra 
incessamment une commission rogatoi-
re à la su i te de laquelle il fera appo
ser les scel lés dans les locaux de 
l'agence de Lil le , après avoir opéré la 
sa is ie de ton* les documente nécessai
res à l'instruotion. Disons , en termi
nant, que cette agence a suspendu ses 
opérat ions . 

» 

La politique douanière 
de M. RooseveH 

Bien que le prés ident Roosevelt 
n'ait p a s révélé le détail des propo
sit ions qu'il f e ra a u Oonctrès a u aujet 
de* tari fs , U est probable qu'elles s'écar
teront sensiblement d e l 'ancienne mé
thode qui consistait à appl iquer à tou
tes les nat ions du globe un traitement 
tari faire identique. 

Le programme de M- Roosevel t se
rait basé sur des marchandages com
merciaux p a r le m o y e n d'accords bite-
térau-'. selon des pr inc ipes orsposét i 
la pol i t ique antérieure, qui établissait 
des barrières tar i fa ires r ig ides auteur 
des Etats -Unis . Se lon le nouveau p lan , 
la murai l le tar i fa ire serait percée de 
crénauz p o u r favoriser les échanges 
qui résulteraient d'accords commerciaux. 

Les mil ieux gouvernementaux est i 
ment que cet te méthode permettra de 
déve lopoer le commerce extérieur d e s 
E t a t s - U n i s et ouvr ira les marchés 
étrangers à l'excédent Qui encombre 
actuel lement le marché. 

M. Roosevelt , qui ne possède p a s les 
pouvoirs nécessaires p o u r négocier des 
accords commerciaux de réciprocité 
avec les p a v s étrangers , demanderait 
donc a u Congrès l'autorité nécessaire 
pssjr ouvrir des négociat ions de ce 
genre. 

D'autre part , outre le côté l égnte t i f 
du p r o g r a m m e tari fa ire , il ex i s t e d'au
tre* quest ions dél icates , telles que celle 
qui a été récemment p o s é e par l'Alle
magne à p r o p o s de te c lause de la 
nation la p l u s favorisée à l 'égard du 
cont ingentement des importat ions des 
v ins e t l iqueurs. Le Gouvernement a, 
jusqu'à présent , év i té le problème, 
puisqu'i l n'a négoc ié des trai tés de ré
ciprocité qu'avec les p a y s de l 'Améri
que lat ine. 

Mais , s'il en tro irend de* négocia
t ions avec les p a y s européens , il devra 
prendre pos i t ion à l'égard d e la clause 
de la nat ion te p lus favorisée o n éla
borer une nouvel le (méthode de traite-
monts vis-à-via des p e v * étrangers qui 
o n t conclu des trai tés de commerce 
avec lee Eta t s -Unis . 

LE VOYAGE 
DU ROI DE YOUGOSLAVIE 

A PARIS 

Belgrade, 30 décembre. — Dans les 
mil ieux bien informés, on déclare que 
te nouvel le de la v is i te du roi A lexan
dre à Par is , <»ous l a forme gous l a q u e l e 
elle a été lancée, est pour le moins 
prématurée. 

On sai t que. comme il a été annoncé 
il y a plusieurs mois , le roi Alexandre 
a mani fes té le désir de se rendre en 
France , mais en ce qui concerne la 
date e t l e caractère de cette vis i te , au
cune décision n'a encore été prise . 

D'autre part, le Gouvernement fran
çais a invité M. Yevt i teh. ministre des 
Af fa i re s é trangères de Yougos lav ie , à 
vanir à Par i s , de même que M M . Benès 
et TituJesco. M. Yevt i teh a accepté 
l ' invitation e t te v is i te aura, l ieu s a n s 
doute dans le courant de février . 

LA SITUATION DU TRAVAIL 
DANS LE NORD 

Le Journal OfficM pnbiie le* ren
se ignements suivant» : 

Les 7 1 fonds de chômage en acti
vité al louent des secours à 35.296 efcô 
meurs (32.334 hommes «t 2 .971 fam-
mas) ainsi répart is : 8.406 par le fonds 
départemental gTourrant 396 commu
nes et 26.889 p a r les fonds munici
paux , d o n t : 

Roubaix . 3.231 ; Tourcoing. 720 : 
HsJlnin. 709 ; Croix, 642 ; Wattirelos 
623 ; CvsoiiKr. 318 : Waaquehal. 266 ; 
Lvs , 150 ; F iers , 142 ; Comines, 139 ; 
Mouvaux, 122 ; M a r w . 108 ; Hem, 
105, et 823 dans 16 antres fonda. 

En ce qui concerne l e chômage par
tiel. 2 4 caisses spéc ia les al louent des 
secours h 1.241 ouvr iers (1.057 hommes 
et 184 f emmes) . 

Le chômage partiel est de deux jour* 
par semaine p o u r 1.054 ouvriers e t 
ouvrières, de trois j ours p o u r 670 : de 
quatre jours p o u r 2 4 3 et de cinq jour* 
pour 137 ouvriers e t onvrièreB. 

Les faux estropiés lillois 
et leurs médecins 

devant la Cour d'appel 
de Douai 

LE MINISTERE PUBLIC REQUIERT 
DES SANCTIONS SEVERES 

L» procès des tara* estropiés lillois et 
dt> leurs médecins a continué samedi, i 
Douai. 

La veille, à la fin de la soirée. M' Pb«-
lcmpin avait défendu le docteur Obee-
qwer: M* B u t a i » et Jnvqoin avaient 
p'aidé pour « Chariot > et « Bomoad, 
dit « Petit Pas ». / 

Le morceau de résistance du menu était 
l* réquisitoire du ministère publie. 

M. l'avocat féoéral Dorl j rappelle dans 
q««l but ont été édictées les loi» sur les 
»c«Wents du t r i y a l : assurer d«s sein* 
•tWaicaux et un salaire «ma ouvriers bles
sa* et éviter te* « •««•*• d w haine» de 
nfesies. Pour obtenir ce résultat, des 
nrxanames ont «Veé créé», ce u n t les 
M»n»«Thes d'assurince». Il «at regret
table qne dee mdiridn» cherchent à vivre 
aux dépens de ce» sociétés en faisant 
ntftr» artificiellement lèvre blessures. Lee 
médecins soat «uasi coupable* que tes 
•wu-rier». Tous soiveot être «éri«u»«a<*>t 
M M 

Lspplication des loi» nouvelles dépend 
des médecin», continue M. Dortj , l'auto
rité «biSque son pouvoir en leur faveur. 
Il feue doue avoir an eux une conûaace 
aèeohie. 

Le» psrehia.r.re», d^m les quatre doc
teurs inculpés occupent aujourd'hui I* 
place dam* cette ssUe des Aasàte*, tiaa-
nent entre leurs mata* l t sert de» *aensé* 
dsos tontes les causa* célèbres. 

Si les médecin» ont de*" défaillance». 1* 
e o c é t é doit taire swn devoir. Il «*t péni
ble de voir le» represeatanta ee» ctaaen 
dirigeantes en pràoa, mais c'est néces
saire. 

Le ministère requiert des sanction» 
ptas sévère* contre les docteur* Ohes-
quier, Laocetle et Blond. Il Insiste sur la 
nécessiré de réformer le Jugement 
^'acquittement dont le docteur Gelj • 
bénéficié. 

Plaident en su, te le» arooet* de» esss-
pagnies d'assurances, qui rédaajent U 
remboursement de» ooomea escroquée* 
et une large publicité de l'arrêt 

L'affaire est mis* «n délibère. 
— a. ; 

Un jugement intéressant 
le* b«néficiair« 

des habitations à bon marché 
Le tribunal d'Aucb vient de rendre un 

jugement qui intéresse au plu» haut poiir 
les bénéficiaires des lois sur les H. B. M. 

Le jugement en question a donné raison 
k t f l i i de» enfants qui prétendaient, 1 
la mort du bénéficiaire, réaliser le prix de 
la maison pour en partager la valeur en 
s'apr/u.vant sur le fait qne cette ma'son 
avait perdu le caractère d'. H. B. M. fixé 
par la loi du S décembre 1022, par suite 
de l'établissement d'un petit commerce 
dons cet immeuble et, ptvr le fait même, 
de l'aucmentatlon de valeur donnée ainsi 
k la maieon. 

Allant pin» Wn. le tribunal a nrétendn 
nue lorsqu'une maison, édifiée * l'aide 1« 
la létriolstion spéciale snr ]rm H. B . M. B* 
la petHe propriété, a perdu, pour qoel-
nii« csuoe mw ce «oit. le caractère 
d'IT. B. M. établi pe" la loi dn S décembr« 
1922. quant k sa valeur locstive nu ouart 
k tonte antre condition, elle nerd. de ee 
tait même, tout droit su bénéfice des di»-
noaitinns spéciale» que cette légieistioa 
a établie* en nro«* de »<*-! 1 ' 

Xotons toutefois qu'il n'en cet pa» d* 
m*me lorsqu'il BS**tt d'art<«*n*t. c» oui 
est tout è fait lésai, nne loi spéciale 
a.vant. d'aflleuru, été votée cette année k 
ce sujet. 

Un train saprfémentair* de Lille à Paris 
le 1 " janvier 

Pour faciliter le retour ver» Paria, la 
Compagnie du Nord mettra en marche îe 
1er janvier un train exprec* qui quittera 
Lille il 18 h. 10 pour arriver k Taris k 
21 h. 83. 

Ce train desservirs A m e , k 18 h. JVS; 
Aeh>t à 10 h. 16: Albert à 1» h. 32: 
Corbie à 10 h. 45: CreN k 20 h. 61. 

U N E B A N O U E DE NIMES S U S P E N D 
S E S PAIEMENTS 

Ntmcs. 30 décembre. — La banque 
Sevte a suspendu s e s paiements à la 
suite de la mise en l iquidation judi
ciaire de plus ieurs eros créancier*. 

U LIAISON AÉRIENNE INDES NÉER
LANDAISES A ÉTÉ A S S U R E E EN 
MOINS DE Q U A T R E J O U R S 

Amsterdam. 30 décembre. — L'équi
page hollandais gmirnorff-Soér qnl »v»>t 
quitté Batavia, mercredi matin a 1 l u 
pour Amsterdam en vue de tenter la liai
son postal* en moins de quatre jour», • • ; 
arrivé ce soir k l'aérodrome Scnipool 
Amsterdam, k 21 b. 66. 

Dernière Heure 

CHANGES A L'ETRANGER 
•«w-York: Snr P»rU, *.M 1/4: 0»t>. trtaaa 

5.1*87: «or Bmxaliaa, 220.34. 
C0TO1TS, sr / cra» , aunkés été*. 
Tau» laa muotiae tareat ferai* tsadl. 

Revue dn marché de New-York 
N«w-Tork, 30 dfeemfere. — Cee ataoc 

p/hire d* noavel an a vrèraaa, au eonrs da 1a 
•iaaw* d'iujoord'tui. au 6tock-Ez<n«a«<a, 1* 
darnièra da l'année. Laa «on*» «a *omt l*B*a-
ment tendus at des gain* variant d* traetioa* 
4 doux point* oat 444 aangietré* avao an 
chiffra d'affafcnoa da 730.000 tltraa. A l'oavar-
t»re. 1* toodanea a 444 fente. La isMlea*» da 
«olUr a atimaM Voctirit* du marche data 
encourt*»* par 1» {«rm*M du t l è «4 da «atoe, 
à Oaicag*. I» clôtura • 44* (arma. 

Petite Correspondance 
Un paOriet*. — Nom iV«o wnn-i**oo4 m*l-

Wr»M#tf té>t4 t p U f âiTiorj Am |*oup-Jtt*>».%> «U 
favaullM aotivfcraism. N* p i u o - T o u p** qB* 
la SUiri- du lieu de L* wiiiaae» potur».* 
f*f r« U(*l«ft olr*w d TÔT** U pr tvMt iu . « m . 
n-eVlM O. H «T. — ,1) I*-** « , 1 0 , y 
•ompri, U* charte», il U propné**ir« M 1* 
locataire aoot tou» deux d'accord pamr raao-
pea*er la calcul do La differeaoo doo tn-y*» 
par un forfait da 80% coœkpri» dam 1* cOuffr» 
que noua Tonpiva d'iixdiquar; 3) P M d'aag-
menution pour des réparation*. — JL M. F. 
19X3. — A U Mairie, bureau eoilitajro. Maie 
noua n» pouvona voua affirmer que oa rèf;W-
ment exiiie. «T. 2>. KO. — Noua na pou» 
voua noua prononcer. Veuallai voua ajdrasier 
au contrôleur, rue du VieiUAbreurToir, Un 
•abôté. — Il tenait né*ea*air« «la connaîtra 
l'objet du litièie car la Conaeit d'Etat n'a pas 
d'attribution» uniformet. S'il •'«fit da 1» pro-
oMura an naaaiara coutentiauta, Te raooora, ai 
la Couaail d'Etat *st corarp»St*nt, doit être formé 
•n général d-aua laa deux moia dû jour où la 
dacisioo «it nttiAéa. La rtt)u4ta intraducijra 
«ai déposée par un «-TOC*4 au Conaoil d'Etat; 
•Ha ait. «m principe, timbra* «é enragittréa. Il 
y a cependant d*» exctptoame à l'obliajaAiou de 
prandre un avocat. Votre demanda est beau-
coo? trop va-ju-e. André du ftaiat-EloL — 
En principe, TOUI la pou «/ai. Une demanda 
rédigée sur papier timbré, adressée au mlniatra 
da sa Juetice at dépoaéa à la Préfecture accom
pagnée da pièces d'état-civil ét»bka«ant votre 
ai tuât ion do iemiU«, votre nation* ; té d'on-
fine. aie... Daa raaniaaa totalaa ou partiollM 
pouvant être accordée» (ce n'eet paa un droit). 
Etant donné qua roua n'avaa pua de papiers, 
voue forie* bien do voue adreoaer à la Préfec
ture. Mai* ateà-voua an régie pour votre aé* 
jour en Prancef -•'•— rarraln 62. —* A notre 
•vit, comme il s'agit do trsneporter daa mar* 
oivandiaea da comanuaia en communa, vou» devea 
•Toir une patente de marchand forain; si e'a*t 
dans la commune mémo da votre résidence quo 
vous vondoi an ambulance daa nwvrcbaodiie» da 
faible valeur, voua o'éveo pua, am principe, 
iwujetti à 1* patente. Vous auriaa intérêt à 
roua édraaaor ad contrôleur dos Ooutrlbutioas 
diroctâa (rue du «tM1>A«rà«v*ir. al vtus habi* 
téi ftaufels). «-»* O. O. A, HaUulu. — L* 
loi du 11 juillet 1B30 s'applique eux «eauran-
cao enUriauraû à cette data en ea oui concerne 
Va durée de la tacite reconduction qui no 
potrra excéder vue annéo mais, à notre avis. 
mima avec la nouvelle loi voua aval prévenu 
trop tard pour amplobar cette tacite reconduc
tion qui aa poursuivre jusqu'en avril 1935 et 
même au-d«U ai roua no donnai paa préve-
•aojnro ao mo n» aie mois avant la 1er avril 
19?5. Diffleilla da roui corne'lier quand\ on 
n'a paa vu la police. —— J. O. 39. — Vooo 
oubliai «la tvona dire ou a ou lieu la marlace et 
ai à ce moment il y a au une déclaration 
quelconque. En n-?-i« donnant ee renseicaernent. 
veuii'e» répéter las déu'l» que raua n«u* svvea 
doeftéi. 
LOT D ^ S IVOTTRH : P U » , pror*».. e»>-e"H 
Varde^bach, Spé'-lal'vta. 37. rua Panvrée px 

Philibert. — Il faut que pour la 1% janr(«r 
roua «Tea fait votre demande au bailleur par 
•été d'huii»ier oa por lettre recaMunandéo avec 
avie da récrmttflrn at qne. errent cette de ta 
(to.emervi rona l>»i en m* de dé»aeeord sa:ti 
la greffe dn Tribunal «uft. Votre demande *it-
ala fondée eu érard » chiffre d* loVarl Tout 
ne pouvona ,vons la dira car la loi n'édicté 
aucun coefficient na poureiatatre et Tarie sertie, 
ment do va'eur loM'it* éVinltable à déterminer 
an tenant compte da tons Moments d'anpr4cis-
wiau J. V. 97. — Tl devrait faire un 
effort pour payer an moins une pf t l» ; s'il 
fait nne offre de cette aorte, il eat po*»ible 
(ea n'eu paa une obligation), que le juge 
lui accorde des délais do rrftr>e nour so 'ib'r*-. 
Voyei on avocat. •Taam'Tr. — A notre 
avi», il Toua aufflra de covimuTHqnaT votre acte 
d'acquisition au contrôleur det Oontr'bntioai 
d'rertts. Ce d-ernier vona Indiquera la mar-
oha à «uirre. Il eat préfér«bla de ne paa tarder. 

Aittama 1.760. — Tl ne p».r*Tt na* po*«î-
blo qu'on voua \tn)tm op eat ê>^t. Faites ni* 
dénarréia a la afairio. Souon, — La 
lover devrait être de 52 70. Si voua êtes en 
prororatlon, !**•"•»«• en-ta'ion tréceaaalro pour 
parvantr à ea e*h»'ffre aet due d'office par roua, 
•ans, qu'il eoît néco***iire de voo» donner v»r*-
rtnanoo: ai voua êtaa en location rerhala 
jamais dénoncéo par conré Cou paut-ltra *>ar 
une demsnda de prororatiou), II faut, k stricte
ment nerler pour nu'on puisée roua demander 
ea Aiffro, roua donner une prf*raaanv»e eon> 
forme ans ucares locaux. rVut-êtra forIe»-Tou*j 
bien de rooa arnseer b l'amiable. —— Marle-
Isonlea éée. — C'est nhoi le VoeaMlra ou'il doit 
venir toucher aon loyer, b moine que voua 
n'e-yM pris niabitnde d's'ler payer la torer 
nhe» lo propriétaire auquel cae on «eut asti* 
mer oe'il r a convention tu oit e déroteamt à la 
rdxla do droit eu vertu da l'ouatte 1* créancier 
doit aller toucher «bel U dêVtcur. Qnaot aux 
réparattons, «i elles aont vraiment né>e**«alrea 
et *i la proorWtaina na raut paa •'•xéeutor 
à l'am ;-.ble. 11 f a o d r e bton r e c o u r i r a u x tr ibu-
m m . — • Abandon. — Tona nfaonnai tréi 
iuatement: le îotto tiendra ronrpte pour freiner 
1* pension alinrontalre do ce on» votre mère 
peut toucher par aitleuri. mêla H u'eat pa»» 
dit dur ce point noua n'svoni anrnne com
pétence), ooe l'administratiou contânuera. ai 
c'est r*ellerrr*nt un oaranev. la nerrie* de cetto 
T.roetfttion mensoen*. à moins nu'il ne a'arisaa 
d'une rrnt* d'accident du trsraU, auquel cet 
il est fnd:ffê"en"t que 1*aao:dentd mit <olna oo 
moiTi« fortuné. Veut, 33. — 1) Pourvue! 
«eri-i-vo-is obUré. »i voue n'êtoi Pts le péra, 
de leur donner rotre nom. -faia no vou^i-Tona 
T>*S demander si vous neres dsna t'oblîration 
de le* nourrir f 2) Nous n« pourrons ici 
roue faire un cours cur les contrite do marier* 
et noue nono bornerons b vona Indiouer oue 
ouaud on ao maria »*n* fsire de contrat, les 
lissn>ettb1e« one les époux poaeadent «u jenr 
da la célébration du muriaca n'entrant p«t en 
communauté; 8) Veuilles voua adresaer aoit à 
U Mairie, soit i m Préfecture. 

HHH*aPNmai am*am»aiaaBUa»BBBBlB»BBB«Bi 

BBBBVaaa. é a a JaearasJ é * R e a b s i x » 

ROSAIRE 
ORfiNCE BARCLAY 

N'eat-ee • * » t Mais en l'abaenee 
I B tant ose peravattr* d'être 

•ara et. moitié défi, moitié 

au: 
i» âpre* le maanel i» t 

' oasa à TOBS «lire. 
af ier derant l a f a e a a s 

p*er . J . rut 

• a o n , raaoaai t J a n e . 
J a«jeaa Rom*» à a » tenâtre ; 
I e t B I B I W st fesdaont à e* aair. 
| t*) alrnn» toa» la* deus ètr* 

•'eat son. 
| ri Baillai aa»» l a o t a e* noix, 

a i aasja aaa d o s s a r a s 
i e â t i e r o a a aaaaaaétrai . 

d e s q u e i * pourrai 
. . j atJa i»*patient» 4a rooa 

11 «s parfnrn de* msomolis*. 
i roapr» hlanehe*. ?.n 

i iorr rotre boutonnière t 
S, p a i s " détourna et 

part*» 

ai été sott». 11 parait bien sér ieux. E t 
elle... J'e»p*r« qu'elle l'aima vraiment 
H de la t o n n a manière. — Entres , 
I I s taewa ; dennea-mei la robe que j 'a i 
portée t a eeneert à Overdene. dépêches. 
roua, non* n'avons que v inat minutes . 

X 
La rérélatiau 

Le dîner à Shenstoaa était toujours 
nne loncue eérémoni*. e t deux daa s o n -
rira* la* pin» en r u e ne pouvaient «raèr» 
• ' éehaoper ensni te sans être remarqués; 
d* sorte qn'nne borloas lointaine son
nait dix benre» d s n s le villsaw q n s n d 
Qarth et J s n ? mirent W pied sur la 
t*r*a*ae. Qsrtb saicit un shalc au p a t -
M a t e t ferma ave* so in derrière lui la 
porto d u hall intérieur. l i a étaient ab-
•oluaaeM aeul». p o n r U premiers fo is , 
d e v a i s es* jour» d* •éparat ion qui leur 
avaient paru ai Une*» i ton* deux . 

B a ei lenee. ils marabèsent eote à eote, 
1* lona du paranrt qui dominait la vi»ux 
iardin- La lamiès* argentée de la lnn* 
inondait la aeèn*. l ia distintrus i«nt net
tement lot bordnfoa da buis, le» «entier* 
t i s u o u x , le» massif* à forma* baronnes ; 
« t an dolà. la laa. A u a laquai aa reflétait 
la ea lme beauté do la rnne. 

Oarth étendit l e obal» s u r lo rebord 
du p a r a p e t e t J a n e t 'ass i t ; i l demeura 
deboat près d'elle, le* bras «misés , la 
tète haut*. Jane «'était aarfse m peu 
no côté, •« do* a p p u y é à un vieux lion 
do p i a n o qui montai t la *ard« sur la 

I a a a tourna l e s « e u x daa* la 
dn k o , e t il lui esjafcU q o e 

Mais Garth raeardait J a n e . 
E l l e portait la toi lette noire d'étoffe 

s o u p l e qui l 'bsbil lait le iour du con
cert k Overdene, seulement elle n'arait 
paa de perles t u cou. ai d'antre orne
ment qu'une touffe de rose* nichées dan* 
la dentelle ancienne, oui ornait son cor
sage. I l v avait en J a n e une noblesse 
et n n e force paisible* qni fa isa ient vi
brer le cœur de l 'homme qui la contem
plai t . Tout l 'amour, tonte l 'adoration 
qui remplissaient son emar montèrent 
aux veux de Oarth e t T brillèrent. I l 
n'v avait maintenant rien à cacher. E n 
fin s o n benre était venue ; il ne r o u 
lait rien diss imuler à relie qu'il aimait . 

Au bout d'un moment, étonnée qu'il 
uo commençât p a s «es confidences au 
s a j e t de Pau l ine Lister, J a n o ae retour, 
a * e t «on regard interrogateur rencon
tra ce lui de Qarth. . . 

- : - D a l , cria J a a e . (Et elle se 1er» à 
datai.) Oh 1 Dal . . . N o a ! . . 

I l la fit rasseoir doueemeat . 
— S i l t n e e ! c'ière. dit U. I l faut que 

je BOBS dise tout, e t vous t v s a preaua 
d'éeouter. de m'aider et de mo con*eil-
lar. Ah I J a n e , J a n e , j 'aurais besoin 
da votre secours , j 'en a i u n ai unrent 
besoin at p a a seulement do votre 
•oeours, J a n o . mai s de voua, de vous-
même. A h I que j 'a i besoin de vous I 
Ces tro i s iour* ont été u n e souffrance 
cont inue, parée que vous n'étiec r a s le ; 
e t la v ie n'a recommencé o u e lorsque 
v o u s ê te s revenue. E t i l m'a été s i dur 
d'attendre tonte* osa heure» avant da 
pariar. J'ai taat » voas «fea. Jano. tout 

depuis le so ir du concert. Tout dans ma 
vie jusqu'ici a été trivial, superficiel-
Ce désir de vous , ce besoin de vous, il 
est Immense, il rapet isse misérablement 
tout e e qui a préoédé. Oh 1 J a n e , j'ai 
et» - i s de t i e n des femmes ; j'ai 
déliré à ce sujet . i'*i peint leur portrait , 
et je les ai oubliées . M a i s je n'ai jamais 
aimé une f e m m e jusqu'à ce jour : j e 
n'ai jamaia compris ce q u e la femme 
pouvait siamifier p o u r un homme jus
qu'à l ' instant o ù j 'ai entendu votre voix 
moduler dans le s i lence : « J e compte 
c h i q u e perle ». Ah ! bien-aimée. j'»i 
appr i s depu i s à compter les perles , 
benre» préeiou*ee du p a w é . oubliées 
depuis lonsrtemos, et «.rpréciées seule-
ment aujourd'hui. « Chaque perla, une 
prière ». A h t puissent le p a s s é et le 
présent ae eonfoudre dans un rosaire 
parfa i t , «t l 'avenir m détenir ni dou
leur ni possibil ité de séparat ion !... Oh I 
Jane , J a n e 1 pourrai- je jamais vous 
faire coranrendre tout, tout T J a n e I 

Il avait mis un trenou en terre devant 
aUo. e t en prononçant ces dernier* mots, 
il é tendit le» bras e t lui enserra la 
tai l le tout e n cachant le v i sage dans le* 
dentel les d u coreatre de J a n e : un apai
sement subit tomba s u r lui , tout* lutte 
p o u r s e fa ire comprendre cessa, et le 
al iénée d'une par fa i t e entente les enve
l o p p a . 

Jane ne bougea ni ne parla : il «tait 
•i étrangement délicieux de l'avoir 1M.-. 
La t empête d'émotion se caima ; une 
tranqui l l i té parfa i t» r é r u a dans s o n 

a n repos . Soudain e l le comprit que 
à toi avait rendu ai *iàea 

ces trois jours, et le comprenant , incons
ciemment, elle entoura s o n ami de t e s 
bras. D e s sensat ion* inconnues s'éveil
laient en el le : nn tent iment divin de ne 
plus connaître la sol i tude ; un seul fai t 
dominant : lui et e l le ensemble. Comme 
elle pensai t ainsi, il releva la tête, la 
tenant toujours enlacée, et, les v e u x 
dans les veux, dit : 

— V o u s e t moi, ensemble. M i e n n e -
mienne ! 

Mais J a n e ne put suppor ter l'éclat 
du regard fixé s u r e l l e ; le sent iment 
de son infériorité phys ique lui étrei-
gnai t le coeur, e t ces veux remplis 
d'adorntion semblaient être les lumiè
res qui la Lui révélaient. S a n s autre in
tention que de dissimuler la part ie ex
térieure à celui qui soudainement était 
s i proche du rel iquaire caché, elle pressa 
la tête d e Oarth contre s a poi tr ine ; 
mais lui, e n sentant ces chères mains le 
ea i t i r p a r ce mouvement spontané , crut 
à l'aceoptation de tout ce qu'il avait 
à offrir... P e n l a n t dix , vinart. trente 
secondes de délices, son âme pa lp i ta 
d'une jo ie que les paroles sont impuis
santes à décrire. Enfin, dénouant 
l'étreinte, i l leva la tête , regarda J a n e 
bien e n f a c e e t d i t : 

— M a f e m m e t 
Dana l e s v e u x s incères de J a n o 

parut u n e express ion ' dVtonnement ; 
nuis une rongeur qui semblait prendre 
tout son s a n g monta à .<« iotie*. br* 
fit brûler ; e t elle sentit son cceur dé
fai l l ir . 

Elle ae libéra des bras de Garth, se 
leva at M tu* immobile, wrardaat von 

l'horizon où lee eaux donnantes du lac 
luiraient sous la clarté lunaire. 

Oarth demeura à «on côté. I l ne la 
toucha ni ne lui par la . I l était «ûr 
d'avoir conquis, et un bonheur inexpri
mable remplissait son âme. Son espri t 
était joveux . Le s i lence semblait p lu* 
express i f qu'aucune parole . 

Enfin J a n e parla . 
— Garth, est-ce vrai t Daairat-voua 

me demander d'être... d'être cela.. . p o u r 
vous f 

— Oui, «hère, répondit-i l doucement. 
(Mais s a vo ix vibrait d'une émot ion 
contenue! . Du moins , j 'é ta is venu ici 
pour le demander. Mais je n'ai plu* 
rien à vous demander, bien-aimée. Vous 
êtes ma femme 1 Aucune promesse, au
cune cérémonie ne pourra v o u s faire 
mienne iplu* que «ea moment» de mer
vei l leuse union. 

J a n e ae re tourna lentement e t l e 
regarda. El le n'avait jamaia ri«n vu de 
si ravonnant que le v isage de G»rth. 
mais ces vaux ét ineelants 1* frappèrtnt 
comme un* apéo : el le aurait aouhait i 
les couvrir de se» mains , ou lui dire d* 
les détourner pendant qu'il lui parlait . 

E l l e posa un genou sur l e banc de 
pierre , a p p u v a s o n bras sur le fa i te du 
parape t , e t s e fit un écran de aa main. 
Alors el le répondit , essayant do parler 
avec calme : 

— V o u s m'ave* surprise . Dal . Certes, 
i e m'étais aperçue que vous étiez p > i n 
d'attention» charmantes d e p u i s l s con
cert, e t q u e notre goût commun da la 

paraissai t l 'expression d'une étroite et 
précieuse a m i t i é : j 'avoue que j 'v ai 
attaché p lus de prix «n'a aucune autre 
amit ié ; mai s cela t ient à voua, Dal . qui 
êtes naturel lement un po int brillant 
dans le cercle de v o s amis . Sincèrement, 
j'ai cru que voua vouliez c e so i r me 
f a i t e un* confidence eu s u j e t do Paul ine 
Lister. Tout le monde croit q u e «a grfte* 
vous a oautivé e t en toute vérité , D a l . 
en tonte vérité, je le croyais aussi . 

J a n e s'arrêta, 
— E h bien, répl iqua u n e v o i x tran

quille avec nn arrière-oon j o y e u x , vous 
«avec autre chose maintenant ! 

— Dal . vous m'avez te l lement sur
prise ! J e ne p u i s répondre ee s o i r ; il 
f au t m o donner jusqu'à demain matin. 

— Mais , bien-aimée, dit-il tendre
ment, i l n'est p a s néoaaaaira qaa von» 
repondies , paa p lus que j o n'ai besoin 
de rien demander. N e voua resdas-vou* 
pas compte que demande e t réponaa o n t 
é té fa i te* tout à l'heure T Oh ! m a bien-
aimée, revenez près d* moi. A t s e s e i -
voua. 

H a i s J a n e demeurait r igide. 
— N o n , dit-el le . J o na tmi» voua auto

riser à considorer laa choses comme con
clues. Voua m'avoa surprisa e t j 'ai perdu 
la tête d'une façon impardonnable , jo 
l'avoue. Mais , cher ami, l e m a r i a c * aet 
une chose sér ieuse e t n'est paa ssa lae i -
vement nne nrestirm de setrtiment ; son 
«•.«sente e s t la durée : il lni f a u t dons un* 
fondat ion sol ide, capable d e anpportar 
l'oprauvo de l a v ie quotidien*» a n eaaV 


